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Axel Pahlavi, Poussière de Lumière, 2025, huile sur bois, 64 x 96 cm, Courtesy H Gallery, Paris

Dans les rues historiques du Marais, derrières les mastodontes Perrotin, Mariane Goodman, Nathalie Obadia,
Suzanne Tarasieve, la Galleria Continua ou encore Ceysson & Bénétière… de nombreuses galeries orchestrent
expositions, performances et vernissages, donnant à voir la diversité de la scène artistique actuelle. 

Photographie, peinture, sculpture, installations : l’édition 2025 innove avec 150  artistes, 8 parcours thématiques,
des signatures établies aux talents émergents, investissent les espaces, abolissant les frontières entre
collectionneurs, curieux et flâneurs.

   
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25/05/2025 11:27 Du 23 au 25 mai 2025, Paris Gallery Weekend valorise 77 galeries - Le Marais Mood
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Ahmed Legs, framed photography by Hassan Hajjaj, 2022_1443. Courtesy of Ahmed, Hassan Hajjaj Studio & 193 Gallery

Mais le Marais ne se résume pas à ses galeries phares et hôtels particuliers transformés en temples de l’art
contemporain. Au détour des rues, ce sont aussi des espaces confidentiels, parfois nichés dans une cour pavée ou
derrière une vitrine discrète, offrent une expérience artistique à taille humaine, loin de l’agitation des grands
vernissages.

Beaucoup d’entre elles misent sur l’avant-garde et l’expérimentation, révélant de jeunes talents et des pratiques
hybrides, des terrains de jeu parfait pour les collectionneurs en quête de découvertes et pour tous ceux qui
souhaitent dialoguer directement avec les artistes.
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© Gaïa Lamarre.

Même si cet évènement concerne différents quartiers de Paris, l’on note que bien qu’il y ai une importante
concentration de galeries dans le 8e arrondissement (Matignon, Place Vendôme), Rive gauche à Saint-Germain,
dans le Nord-est de la capitale (Belleville et Saint-Ouen) c’est incontestablement dans le Marais que les galeries
sont plus nombreuses à participer à cette célébration de l’art contemporain.

Ce qui prouve, s’il en était besoin, que le Marais (3e et 4e arrondissements de Paris) gardent sa place de leader
difficilement contestable dans ce foisonnement créatif parisien.

 

• 15 Beautreillis
• 193 Gallery
• Andréhn-Schiptjenko
• Bigaignon
• Ceysson & Bénétière
• Dvir Gallery
• Galerie 8+4
• Galerie Alain Margaron
• Galerie Alberta Pane
• Galerie Anne Barrault
• Galerie Anne-Laure Buffard
• Galerie Anne-Sarah Bénichou
• Galerie Ariane C-Y
• Galerie Arts d’Australie – Stéphane Jacob
• Galerie C
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• Galerie Christophe Gaillard
• Galerie Claire Gastaud
• Galerie Dominique Fiat
• Galerie Droste
• Galerie Jean-François Cazeau
• Galerie Maria Lund
• Galerie Maubert
• Galerie Max Hetzler
• Galerie Nathalie Obadia
• Galerie Olivier Waltman
• Galerie Papillon
• Galerie RX&SLAG
• Galerie Sabine Bayasli
• Galerie Sator
• Galerie Sit Down
• Galerie Suzanne Tarasieve
• Galerie XII
• GALLERIA CONTINUA
• H Gallery
• La Galerie Rouge
• Les Douches la Galerie
• Mendes Wood DM
• Michel Rein
• mor charpentier
• PACT
• Perrotin
• Rabouan Moussion
• Semiose
• Templon
• Thaddaeus Ropac
• Traits Libres

► Site de l’évènement

Texte : Katia Barillot

13.05.25

CULTURE ACTUALITÉ ACTUALITÉ
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SORTIES

Performances, visites… Avec 70 galeries
participantes, le retour festif du Paris

Gallery Weekend

Par Maïlys Celeux-Lanval

Publié le 22 mai 2025 à 20h00, mis à jour le 22 mai 2025 à 20h05

S A̓BONNER SE CONNECTER

MENU

25/05/2025 11:27 Le Paris Gallery Weekend fait un retour festif avec de nombreux événements
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Le Paris Gallery Weekend réunit 70 galeries i

Ce week-end, à Paris et en Île-de-France, les galeries sont à l’honneur ! Souvent
discrètes, parfois intimidantes avec leurs murs immaculés et leur silence de
cathédrale, elles sont pourtant des lieux palpitants de la création
contemporaine, qui donnent le pouls du marché de l’art mais aussi de l’air du
temps.

Loin d’être réservées aux riches collectionneurs, celles-ci profitent du Paris
Gallery Weekend ces 23, 24 et 25 mai pour organiser autour de leurs expositions
(toujours gratuites) toutes sortes d’activités, comme des visites guidées, des
performances, des nocturnes, des vernissages festifs, des repas conviviaux, des
signatures de livres, des rencontres…

Un artiste qui tire le portrait

Parmi les 70 galeries participantes, la H Gallery est celle qui proposera l’une des
performances les plus originales : jusqu’au 25 mai, l’artiste Axel Pahlavi (né en
1975) réalisera sur place et en public des portraits de collectionneurs, qui
accepteront de poser pour lui durant sept heures par jour (de 13h à 20h).

25/05/2025 11:27 Le Paris Gallery Weekend fait un retour festif avec de nombreux événements

https://www.beauxarts.com/grand-format/performances-visites-avec-70-galeries-participantes-le-retour-festif-du-paris-gallery-weekend/ 2/7



39, rue Chapon
75003 Paris

+33 (0)9 78 80 43 05
galerie@h-gallery.fr

h-gallery.fr

Snobinart...

Thibault Loucheux-Legendre

mai 2025



39, rue Chapon
75003 Paris

+33 (0)9 78 80 43 05
galerie@h-gallery.fr

h-gallery.fr

...Snobinart

Thibault Loucheux-Legendre

mai 2025



39, rue Chapon
75003 Paris

+33 (0)9 78 80 43 05
galerie@h-gallery.fr

h-gallery.fr

Snobinart...

Thibault Loucheux-Legendre

mai 2025

14 Snobinart #24 / mai - juin 2025 

ENTRETIEN

Mes tableaux sont 
des rencontres et des 

intuitions
‘‘ ‘‘
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Axel Pahlavi est un des peintres les 
plus talentueux de sa génération. Parmi 

cette scène figurative qui a retrouvé 
la lumière, il figure parmi les plus 

connus et reconnus.  À l'occasion de 
l'exposition Immortelle au Mo.Co. en 

2023, plusieurs de ses grands formats 
trônaient dans les salles. Je me rappelle 

notamment d'un Christ qui ne laissait 
personne indifférent, ou encore du 

tableau Quand nos secrets n'auront 
plus cours, réalisé à quatre mains avec 

sa femme Florence Obrecht, qui avait 
fait la couverture de notre numéro 12.

Jusqu'au 31 mai 2025, il propose 
trois expositions en une avec 

Hyperclassique // Abîme moderne 
// Intégrale du réel à la H Gallery. 
Cette monographie est l'occasion de 

découvrir toute la pluralité de son 
travail à travers sa pratique réaliste et 

moderne. Dans cet entretien, il nous 
parle de son processus créatif, de ses 

influences, mais aussi du rôle que 
jouent ses proches dans l'élaboration 

de son œuvre... Le tout dans « la joie 
cosmique » comme il aime le dire.

RECUEILLI PAR THIBAULT LOUCHEUX-LEGENDRE
AXEL PAHLAVI ET SON ŒUVRE TROUER LE TEMPS, 2022, 

ASSEMBLAGE DE DE HUILES SUR TOILE, 160 X 130, COURTESY 
H GALLERY, PARIS – PHOTO : THIBAULT LOUCHEUX-

LEGENDRE / SNOBINART

E N T R E T I E N

Axel

PAHLAVI
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 → Est-ce que tu peux nous 
présenter cette exposition 
Hyperclassique // Abîme moderne // 
Intégrale du réel à la H Gallery ?

C'est un projet assez particulier 
parce qu'il y a trois expositions : une en 
haut, une en bas et une qui remplace-
ra celle du bas à partir du 20 mai. Pour 
ceux qui connaissent mon travail, j'ai 
une pratique qu'on peut qualifier d'hé-
térogène. Il y a des manières et des 
matières différentes. En général, on 
connaît mieux la partie photographique 
ou réaliste de mon travail. Ce que j'ai 
voulu faire cette fois-ci, c'était montrer 
trois ensembles différents et qui avaient 
la particularité d'être uniforme les uns 
et les autres. 

 → Comment s'est construite cette 
exposition ?

J'ai eu une totale liberté. Hélianthe 
Bourdeaux-Maurin (galeriste de la 
H Gallery, ndlr) m'a entièrement fait 
confiance. Elle avait son regard, ses 
conseils, mais elle m'a fait confiance 
de A à Z. C'était important pour moi car 
je ne vois pas une galerie uniquement 
comme un espace commercial, c'est 
aussi un espace de liberté pour les ar-
tistes et qui permet à tout le monde de 
venir voir des œuvres gratuitement.

 → Est-ce que tu peux nous 
expliquer ton processus de 
création ?

Pour la série du haut, c'est une 
même écriture sur des supports en bois 
que je fabrique moi-même. Sur ces 
supports je vais appliquer un premier 
transfert en dessin et après des couches 
de peinture successives qui sont de six 
à sept couches selon les tableaux. Je 
commence par des tons terre et petit 
à petit je les enrichis de couleurs. Pour 
ces projets-là, je réalise moi-même des 
photos dans lesquelles j'utilise des films 
plastiques pour mettre de la couleur 
dans les lumières. Les clichés de dé-
part ont déjà une présence colorée qui 
peut être assez acide. Je fabrique mes 
photos pour pouvoir peindre avec mes 
couleurs à la fin. Ce qui fait que le pro-
cessus a une influence sur la prise de 
photo. Les sujets sont souvent liés à une 
rencontre.

Il y a un tableau qui s'appelle Le 
Temps et la vérité avec un fond rouge, 
j'étais à un cirque pour la première fois 
depuis que j'étais môme et j'ai pris des 
photos dans ce cirque qui a pris feu le 
lendemain. Petit à petit, j'ai installé le 
personnage de Florence dedans. Si on 
regarde bien le tableau, elle a son fond 
d'atelier, on voit bien qu'elle est hétéro-
gène à l'espace qui l'entoure. Ça s'est 
constitué à partir d'un sujet qui tourne 
autour de ce qu'on appelle « la jeune fille 
et la mort ». Dans un livre de dessins de 
maîtres, j'ai vu un dessin de Tiepolo qui 
avait les mêmes figures, mais au lieu 
d'appeler ça « la jeune fille et la mort », 
il avait appelé ça « le temps et la véri-
té ». J'ai trouvé ça beaucoup plus juste, 
parce que le temps peut aussi bien être 
la mort ou la jeune fille et la vérité peut 
aussi bien être la mort ou la jeune fille. 
On déplace les deux espaces, ça ne les 
confond pas dans une structure unique. 
Ce sont des choses que je découvre en 
peignant.
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Tous les tableaux sont construits 
comme ça, ce sont des rencontres et 
des intuitions de départ. C'est un tra-
vail qui est long, pour le grand format 
du cavalier c'est minimum deux mois et 
demi de travail, neuf heures par jour, six 
jours par semaine. C'est d'un côté une 
forme assez stricte et de l'autre une in-
tuition de départ, des étincelles de vies 
qui deviennent très lourdes symboli-
quement. Il y a des références aux pri-
mitifs flamands, parfois même du pri-
mitivisme italien, la miniature persane 
que j'ai beaucoup regardée enfant 
chez moi... C'est vraiment des boutures 
comme ça. Pour ce qui est de l'espace 
du bas, il est lié à une autre pratique 
qui est une pratique moderne. Quand 
je dis moderne, c'est en opposition à 
une peinture académique, avec une 
recherche de nouveauté formelle à 
chaque fois. Bacon disait que Velázquez 
était le premier peintre moderne. C'est 
des références à des peintres comme 
Picasso, Bacon, Auschenberg... avec 
des touches de dessins animés.

 → Malgré la différence formelle, 
je vois un lien évident entre 
l'espace du haut et celui du bas, 
notamment dans cette volonté de 
faire le point sur un élément du 
tableau, avec du flou qui s'étend 
autour, comme dans un travail 
photographique.

Il y a un lien dans ce côté photo-
graphique du flou et du net, mais aussi 
dans les espaces colorés qui sont in-
voqués. Pour l'espace du bas, il s'agit 
de tableaux qui sont des assemblages 
de deux tableaux. Pour les assembler, 
je me suis servi du châssis en le dé-
coupant. Puisqu'il s'agit de travailler sur 
l'idée du moderne, il fallait proposer un 
geste nouveau, plutôt que de rentrer 
dans un traditionalisme moderne, qui 
me semble être quelque chose d'assez 
ambigü. On peut l'imaginer comme un 
espace souterrain qui serait le terreau 
qui permet à la salle du dessus d'exister.

 → Tu me parlais du double qui 
apparaît dans l'espace du haut...

Pour toute ma génération, nous 
avons eu une fascination pour un livre 
de Gilles Deleuze qui s'appelle Logique 
de la sensation. C'est un livre qu'on li-
sait beaucoup quand on était étudiant. 
Ce que j'en avais retiré, c'était le refus 
de l'idée de narration. Après j'ai ten-
té l'aventure narrative, mais au tout 
départ il y avait une volonté de poser 
des œuvres non narratives, quelque 
chose qui réduit le tableau à une sen-
sation dans un corps. Ce qui est figuré 
se passe en même temps que ce qui 
figure. Dès qu'il y a deux figures qui ap-
paraissent dans un tableau, il y a tout 
de suite un récit, une histoire qui se crée. 
Pour éviter la narration, il faut éviter la 
présence de deux personnages.

Axel Pahlavi 
et son œuvre 

Transformation, 2024, 
assemblage de deux 

peintures à l’huile 
sur toile,140 x 100 cm, 

Courtesy H Gallery, 
Paris – Photo : 

Thibault Loucheux-
Legendre / Snobinart

maquette-snobinart-24-mai-jui-25-interieur.indd   17maquette-snobinart-24-mai-jui-25-interieur.indd   17 29/04/2025   15:36:5229/04/2025   15:36:52



39, rue Chapon
75003 Paris

+33 (0)9 78 80 43 05
galerie@h-gallery.fr

h-gallery.fr

...Snobinart...

Thibault Loucheux-Legendre

mai 2025

18 Snobinart #24 / mai - juin 2025 

ENTRETIEN

Si on regarde bien l'exposition, 
dans la totalité des tableaux, il y a un 
corps dans un espace. Mais si on prend 
chaque tableau, on aperçoit un double, 
que ce soit un reflet, une ombre... une fi-
gure du double qui me semble tenter de 
répondre à cette volonté chez moi de ne 
pas faire de la narration, tout en met-
tant deux personnages. Après, qu'est-
ce que représente ce double dans un 
deuxième temps ? C'est quelque chose 
qui reste bien mystérieux pour moi. Ce 
que je sais, c'est que cette exposition 
parle clairement de la vie et de la mort. 
Le corps qui a traversé la mort, ou avant 
la mort, ou le corps ressuscité...

Mais c'est pas quelque chose de 
purement manichéen qui est recher-
ché. Pour moi, l'opposé de l'amour ce 
n'est pas la haine, c'est l'inexistence. 
Donc ce serait plus des dialectiques 
poétiques. Ce sont des figures que je 
n'ai pas totalement voulues, elles sont 
apparues. Quand je fais mon auto-
portrait avec une tête coupée dans la 
main, il y a une volonté. Il y a cette main 
qui est apparue, parce que la présence 
du sexe à côté de la tête morte, c'était 
trop fort comme image et ça fait inter-
venir le double sans que je le veuille.

 → Est-ce que la présence de cette 
deuxième main qui cache le sexe, 
c'est une question de pudeur ? 
Ou une question de légitimité à 
représenter certaines images ?

La question de la main au départ, 
c'était parce que j'ai ma petite fille qui 
vient visiter l'exposition. Je savais pas 
si c'était une bonne chose qu'elle soit 
confrontée à une image de moi nu, 
j'en sais rien en fait. Le sexe masculin 
est apparent, alors que le sexe féminin 
est caché d'une certaine manière. Ne 
sachant pas, j'ai été vers ce geste-là. 
Tu parlais de légitimité, on sait pas ce 
qu'on doit faire ou pas. J'ai pas envie de 
m'engager dans tous les sens. Engager 
les autres, je sais pas... C'est particu-
lier la famille, les enfants, on n'a pas la 
même relation. Ça ne me gêne pas du 
tout que mes enfants regardent de la 
nudité dans des tableaux, mais quand 
il s'agit des parents c'est compliqué. 
D'ailleurs les psychanalystes ne sont 
pas clairs là-dessus, parce que c'est 
quand même pour un enfant là d'où il 
vient, donc être confronté à ça... Je crois 
que personne n'a la solution.

Axel Pahlavi et son 
autoportrait - Photo : 
Thibault loucheux-
Legendre / Snobinart
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 → En parlant de la famille, tu 
peins beaucoup les personnes 
de ton entourage, notamment 
Florence. Est-ce que tu peins 
exclusivement des personnes 
proches ? Si oui, est-ce que c'est 
plus facile ? Plus difficile ? Est-ce 
que ça permet de retranscrire une 
certaine profondeur ?

Je dirais que quatre-vingt pour-
cents des personnes que je représente 
sont des personnes très proches, en 
particulier Florence. Il y a parfois la fi-
gure de mes enfants qui apparaissent, 
la figure de mon père... C'est très ré-
duit. Il y a aussi des amis ou des gens 
qui passent à l'atelier. Pour le nu, je ne 
me verrais pas peindre un autre corps 
que Florence. J'aime beaucoup peindre 
les nus, mais je réserve ça à ma rela-
tion avec Florence. C'est certain qu'on 
touche une certaine profondeur. Je suis 
marié avec Florence depuis vingt-cinq 
ans, c'est passionnant quand on vit une 
vie de couple depuis si longtemps. Soit 
on prétend en avoir fait le tour et c'est 
parce qu'on n'a pas voulu aller encore 
plus loin, soit ça devient profond, plus 
intense. Quand on peint un corps avec 
lequel on a une grande proximité, on le 
peint d'une certaine manière. Mais j'ai 
aussi d'autres figures qui me suivent. Ce 
sont des rencontres à chaque fois.

 → Ce qui me frappe dans ta 
peinture, notamment dans la série 
du haut, c'est que tu sois sur une 
ligne assez classique, notamment 
avec des références religieuses, 
ce qui n'est pas spécialement dans 
l'air du temps.

La question religieuse vient d'une 
expérience personnelle, parce que 
je suis malheureusement quelqu'un 
de religieux. Je dis « malheureuse-
ment » parce que quand on dit ça, c'est 
comme si on mettait un glaçon dans 
le dos de quelqu'un, ça provoque une 
inquiétude. Je suis croyant, dans une 
relation assez irrationnelle. Pour moi 
la résurrection du Christ est une réa-
lité. Tout de suite, dans un espace re-
lationnel comme le nôtre, on imagine 
quasiment la personne avec un man-
teau noir sur la tête... Bref, c'est quelque 
chose qui m'a habité et qui entretient 
une relation avec la forme. Je suis plu-
tôt un chrétien d'Orient, même si je suis 
catholique, et très lié à l'extraordinaire. 
Souvent dans les espaces occidentaux, 
notamment en France, le religieux est 
très rapidement lié à un espace poli-
tique, ou social... mais on évacue très 
vite le merveilleux.

Quand j'allais au cathéchisme 
quand j'étais petit, c'était ennuyeux. En 
parallèle j'avais une autre relation au 
religieux avec ma mère, c'était avec 
les illustrations de Gustave Doré, ou 
les églises baroques... c'était quelque 
chose d'extrêmement jouissif dans la 
forme, de fascinant. Je crois que c'est 
une erreur de penser être plus intelli-
gent que cet extraordinaire en le rame-
nant à une réalité rationnelle. Il y a de 
l'extraordinaire dans l'espace religieux. 
Tout ça crée de la forme qui habite 
beaucoup nos peintures. Cette activité 
étant vivante en moi, je l'ai intégrée à 
mes tableaux, qui peuvent avoir ce côté 
inquiétant et peuvent avoir un aspect 
de tableau de secte un peu.
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 → Je n'en ai pas la même lecture. 
Tu parles de glaçon dans le dos 
quand tu annonces être croyant, 
de tableaux de secte, mais pour 
moi ce n'est pas le cas. Ce sont 
des images religieuses comme 
il y en a beaucoup eu dans 
l'histoire de l'art et on ne doit pas 
systématiquement ramener la 
religion vers la secte. La religion 
est une expérience personnelle qui 
a peut-être tendance à être jugée 
ou caricaturée aujourd'hui.

Je suis attaché à la notion du libre 
arbitre. Il faut quand même considérer 
que l'Église catholique est une des der-
nières institutions qui maintient le libre 
arbitre, comme dogme quasiment. La 
plupart des  autres institutions sont de-
venues déterministes. Il y a aujourd'hui 
une folie déterministe du fait de l'intel-
ligence artificielle, d'une volonté proba-
biliste du monde... Et en même temps, 
au milieu de ce déterminisme global, 
on est tout le temps offusqué par les 
gestes des uns et des autres. Si on est 
déterminé, je vois pas en quoi on peut 
faire quelque chose de mal. On ne peut 
pas accuser un robot de faire une mau-
vaise action. C'est comme si on disait 
qu'Hitler était déterminé à tuer des mil-
lions de personnes. Moi ça me pose 
problème. Il y a un libre arbitre, on a une 
responsabilité mais comment on fait 
dans ce monde qui détermine tout ? 
Comment on peut retrouver cette res-
ponsabilité en l'homme et qu'est-ce que 
ça veut dire ? On touche à des choses 
simples mais qui nous engagent tous. 
Le petit côté merveilleux et d'un coup 
plus proche de nos réalités.

Et pour revenir aux peintures, elles 
parlent beaucoup de la personne hu-
maine seule qui cherche à se mettre 
en relation avec quelqu'un ou quelque 
chose d'autre. Mais les choses sont mé-
langées et je viens aussi d'une culture 
pop. Quand j'étais petit, Björn Borg et 
Jésus c'était le même personnage pour 
moi. Il y a une logique à ça, Borg utilisait 
une figure post hippie, le hippie c'était 
aussi une manière de vouloir réhabiter 
la figure du Christ autrement. Dans mon 
travail, il y a tout autant de choses qui 
proviennent d'un grand art, mais aussi 
de l'imagerie de science-fiction ou des 
choses comme ça, sans oublier le sens 
de ces images. J'ai l'impression que 
parfois on fait l'inverse, on prend pas 
les choses au sérieux, mais on se prend 
soi-même au sérieux. C'est un monde 
de clowns.

Axel Pahlavi avec ses 
œuvres Le temps et 
la vérité et L'amour 
sacré et l'amour 
profane, courtesy H 
Gallery Paris – Photo : 
Thibault Loucheux-
Legendre / Snobinart
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 → Merci pour la transition 
parfaite ! Il y a une figure 
récurrente dans ton travail, qui 
n'est pourtant pas présente dans 
cette exposition, c'est le clown ! 
Pourquoi ?

C'est vrai ! Mais il y a un cirque ! J'ai 
été dans un cirque, ce que je n'avais 
pas fait depuis l'enfance. Dans ce 
cirque, je vois une dame qui devait avoir 
une quarantaine d'années et qui faisait 
un numéro de trapèze. Son corps n'était 
pas un corps de vingt ans et avait une 
légère rigidité. Pour moi, c'était boule-
versant de beauté. Je voyais ce corps 
qui était en train de risquer sa vie, on 
était dix à regarder ça, j'étais très admi-
ratif. Un temps, le cirque m'est apparu 
sous l'aspect de ce corps-là. C'est pour 
ça que j'ai moins peint de clown. Avant 
ça, le clown était quelque chose de 
symbolique, qui permettait de raconter 
l'être humain. Le clown, il y a plusieurs 
manières de le voir. Aujourd'hui, on a 
tendance à faire des clowns méchants 
et agressifs, parce que c'est comme ça 
qu'on voit l'être humain. Je crois qu'il 
est un miroir. Souvent les gens disent 
« je déteste les clowns ». Ce sont pro-
bablement des gens qui vont être très 
déçus par l'être humain. J'aimerais bien 
pouvoir représenter un clown apaisé. 
Le premier que j'ai représenté, c'est un 
clown sur une chaise électrique. J'avais 
assisté à la mort de mon frère et j'avais 
été frappé par l'immensité de ce que je 
voyais et par l'interdit du rire. Ça s'est 
traduit comme ça. D'ailleurs, quand je 
parle de ma peinture ou que je peins, 
je suis très sérieux. Dès que j'arrête de 
peindre ou de parler de ma peinture, je 
me mets à rire et à raconter n'importe 
quoi. Est-ce qu'il faut que je fasse entrer 
le rire dans ce monde-là ? Pourquoi ce 
monde est aussi lourd, pesant, sérieux ? 
Je ne sais pas. 

 → En échangeant tout à l'heure, 
tu me parlais de ta volonté 
d'apporter quelque chose de 
nouveau à travers ta peinture. 
C'est peut-être cette ambition que 
tu prends au sérieux ?

Oui, il y a un enjeu. Mais je pense 
qu'il y aurait moyen d'apporter une cer-
taine légèreté. Cette réflexion est toute 
récente. Il faut que je trouve le bon dis-
positif ou que je me fasse confiance. Si 
c'est apparu, c'est qu'il doit y avoir une 
raison. Vu le côté pesant de notre so-
ciété, les difficultés qu'on traverse, peut-
être que le clown est important.

Axel Pahlavi et 
son autoportrait 

– Photo : thibault 
Loucheux-legendre
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Musée d’Orsay

Jérémy Liron

19 septembre 2024

Le jour des peintres | 80 peintres contemporains de la scène française

Group show with: Marion Bataillard, Raphaël Barontini, Abdelkader Benchamma, Julien Beneyton, Céline Berger, Romain Bernini, Amélie Bertrand, Mireille 

Blanc, James Bloedé, François Boisrond, Katia Bourdarel, Jean-Baptiste Boyer, Guillaume Bresson, Damien Cadio, Corentin Canesson, Antoine Carbonne, Marcos 

Carrasquer, Ymane Chabi-Gara, Mathieu Cherkit, Claire Chesnier, Nina Childress, Jean Claracq, Philippe Cognée, Eric Corne, Diane Dal-Pra, Gaël Davrinche, 

Grégory Derenne, Damien Deroubaix, Marc Desgrandchamps, Julien Des Monstiers, Hervé Di Rosa, Cyril Duret, Tim Eitel, Gilles Elie, Jean-Charles Eustache, 

Sylvie Fajfrowska, Cecilia Granara, Cyrielle Gulacsy, Dhewadi Hadjab, Bilal Hamdad, Nathanaelle Herbelin, Hervé Ic, Dora Jeridi, Yann Lacroix, Thomas 

Lévy-Lasne, Alexandre Lenoir, Jérémy Liron, Inès Longevial, Maude Maris, Simon Martin, Olivier Masmonteil, Philippe Mayaux, François Mendras, Marie-Claire 

Mitout, Marlène Mocquet, Eva Nielsen, Florence Obrecht, Axel Pahlavi, Aurore Pallet, Simon Pasieka, Françoise Petrovitch, Laurent Proux, Florence Reymond, 

Antoine Roegiers, Madeleine Roger-Lacan, Anne Laure Sacriste, Christine Safa, Vassilis Salpistis, Daniel Schlier, Hugo Schüwer Boss, Elené Shatberashvili, Melissa 

Sinapan, Apolonia Sokol, Lise Stoufflet, Agnès Thurnauer, Gérard Traquandi, Emmanuel Van der Meulen, Marine Wallon, Miranda Webster, Xie Lei.

 

Curated by: Thomas Lévy-Lasne & Nicolas Gausserand

Après les expositions de Peter Doig et Nathanaëlle Herbelin, le musée d’Orsay poursuit l’exploration des relations qu’il entretient avec la peinture contemporaine 

et vous invite à rencontrer 80 peintres de la scène française actuelle. Durant une après-midi et une soirée, vous avez une occasion unique d’échanger librement 

avec des artistes vivants, de découvrir leur travail, leur regard sur les collections du musée. Un événement exceptionnel à ne pas manquer !

Orchestré par l’artiste Thomas Lévy-Lasne, l’événement réunit quatre-vingts peintres contemporains, chacun à côté d’une de leurs œuvres dans les salles du musée. 

Ce rassemblement d’un jour, performance d’ampleur inédite, témoigne d’une vitalité de la scène française encore trop méconnue du grand public. Cette pré-

sentation exceptionnelle met en lumière plusieurs générations d’artistes, l’importante féminisation progressive de la profession et la grande variété stylistique des 

approches. Chaque artiste occupe un emplacement choisi au sein de la nef, auprès de son tableau, dans un interstice de l’accrochage en écho avec les collections 

du musée d’Orsay, référence incontestable et source inépuisable d’inspiration pour eux. Moment fort et rare : en plus d’un panorama sans précédent sur la créa-

tion picturale du moment, les visiteurs ont l’occasion d’échanger avec les peintres, autour de leur travail, de leur parcours, de leurs intentions.

 

Pour construire son parcours en amont ou poursuivre ce dialogue au-delà de la rencontre, le visiteur peut consulter le site lejourdespeintres.com, ainsi que les 

entretiens vidéo de chacun d’entre eux réalisés dans le cadre de la chaîne Twitch/YouTube Les apparences.

 

Le jour des peintres donne l’occasion aux visiteurs du musée d’Orsay d’entendre la parole précieuse de celles et ceux qui produisent l’art, au sein-même d’un 

musée qui leur est contemporain. Une occasion de faire entrer leurs voix au musée, et de rappeler que les peintres parlent un langage cultivé mais compréhensible 

et vivant : un langage d’artiste.

Accordéon
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SOCIÉTÉ

Femmes peintres ou peintres tout
court ?

PAR AMÉLIE ADAMO · L'ŒIL
LE 29 JANVIER 2020 - 2846 mots

Le sujet est délicat, sensible même, et pourtant aussi nécessaire que
piégé : existe-t-il une « peinture de femme » ? Pour répondre à cette
question, nous avons donné la parole aux premières concernées : les
peintres femmes.

Fruit de longues luttes individuelles et de combats politiques, de désirs d’émancipation et
d’évolution des mentalités, la reconnaissance et la visibilité des femmes artistes
aujourd’hui se sont largement développées. Cette avancée s’est matérialisée en art par

Nazanin Pouyandeh dans son atelier.
© Photo Kaveh Rostamkhani.

SOCIÉTÉ

Femmes peintres ou peintres tout
court ?

PAR AMÉLIE ADAMO · L'ŒIL
LE 29 JANVIER 2020 - 2846 mots

Le sujet est délicat, sensible même, et pourtant aussi nécessaire que
piégé : existe-t-il une « peinture de femme » ? Pour répondre à cette
question, nous avons donné la parole aux premières concernées : les
peintres femmes.

Fruit de longues luttes individuelles et de combats politiques, de désirs d’émancipation et
d’évolution des mentalités, la reconnaissance et la visibilité des femmes artistes
aujourd’hui se sont largement développées. Cette avancée s’est matérialisée en art par

Nazanin Pouyandeh dans son atelier.
© Photo Kaveh Rostamkhani.

peut-être ne sommes-nous pas si éloignés finalement ? Ce qui nous unit, c’est
une figuration imaginaire et une admiration pour les mêmes peintres, historiques
ou actuels. Concernant les sujets, Cristina a toujours eu un monde propre : les
portraits de famille et des amis, la mémoire de son enfance dans la Cordillère. La
violence, le mouvement, l’érotisme sont peut-être absents chez elle. Sa série des
grands nus montre des hommes et des femmes nus, tels qu’ils sont, sans sens
érotique, monumentalisés. La vraie grande différence entre nous, c’est la manière.
Cristina est plus réaliste, là où mon travail tend vers l’irréel. Sa manière est plus
méthodique, calme, cohérente, sans expérimentations, sans conneries.Je trouve
un peu triste de réduire un(e) peintre à une appartenance, à un genre, à un sexe,
à un clan. C’est presque « raciste ». Espérons que cette période absurde où l’on
accorde parfois trop d’importance aux quotas de femmes sera bientôt derrière
nous. Et sera remplacée par une société équilibrée naturellement et justement
respectueuse de l’un(e) et de l’autre.
 
AXEL PAHLAVI, PEINTRE, MARIÉ AVEC FLORENCE OBRECHT

Dans un commentaire sur le livre de la Genèse, j’avais entendu que le terme
utilisé pour la création de la femme était de l’ordre de la construction, alors que
celui de l’homme était de l’ordre du modelage. En me basant sur cette idée
discutable, je trouve qu’il y a en effet dans la peinture de Florence quelque chose
d’une charpente ou d’une monumentalité qui illustre bien ce commentaire
biblique.Nous abordons la maternité différemment. Pour moi, c’est comme une
figure de pauvreté et de don, alors qu’elle l’envisage comme une figure de force et
de vie. Nous nous rejoindrions peut-être dans la figure de Jeanne d’Arc qui porte à
mes yeux une sainteté héroïque que l’on retrouve chez Florence. À force de
peindre côte à côte, et parfois même ensemble sur le même tableau, il y a une
apparente gémellité dans notre pratique. Il n’en est rien. J’ai l’impression de
peindre par l’intérieur alors que Florence pose des volumes ; je pense par la
lumière et l’ombre, Florence par l’intensité colorée. Nous touchons à la
complémentarité. C’est pour cela que nous pouvons nous mélanger dans une
même peinture, car nos deux identités persistent totalement, cohabitent,
dialoguent.Cela apportera sûrement quelque chose à l’histoire de l’art et à
l’histoire de la peinture, qui me semble être encore un bastion de l’homme.
J’aurais tendance à déplorer que cela se fasse par haine de la figure masculine,
ce qui produirait les effets désastreux de l’exclusion et de l’entre-soi.Si quelque
chose transcende notre nature féminine ou masculine, et nous amène à nous

Cet article a été publié dans L'ŒIL n°731 du 1 février 2020, avec le titre suivant : Femmes peintres ou
peintres tout court ?

questionner en tant qu’être humain, cela se retrouve dans la peinture. La question
est de savoir si cette transcendance fait disparaître la question du genre, ce que je
ne crois pas. Car si tout est dans tout, l’inverse est vrai aussi.

SociétéTHÉMATIQUES
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ART CONTEMPORAIN

Pe indre l’humain au XXIe siècle
PAR AMÉLIE ADAMO · L'ŒIL
LE 12 FÉVRIER 2018 - 3372 mots

Tantôt écorchées, illuminées ou pleines de rêverie, les figurations de
l’homme aujourd’hui sont une tentative de résistance à la déshumanisation
du monde, à la conceptualisation, à la désincarnation et au cynisme d’un
certain art contemporain. Revue des tendances de l’incroyable diversité de
la peinture actuelle.
Si, en France, demeure le goût d’une certaine culture de la tempérance et s’il y réside, au
nom des postduchampismes et des formalismes, des réserves tenaces quant à la
question de l’engagement et d’un art frayant trop viscéralement avec le mal, nombreux
sont pourtant les peintres qui portent un regard incisif sur les noirceurs de nos sociétés.
De Ronan Barrot et Cristine Guinamand à Youcef Korichi, de Gaël Davrinche à Damien
Deroubaix et Stéphane Pencréac’h, les sujets sont nombreux, d’hier et d’aujourd’hui :
exclus, révoltés prolétaires, prisonniers, manifestants, gueules cassées, torturés,
décapités, pendus. À la violence des sujets répond celle des formes. La puissance des
images, brutes, expressives, saturées, fragmentées, hétérogènes, s’inscrit dans une
même veine expressionniste. Difficile pourtant de réduire ces démarches singulières sous
une seule bannière. Et si ces peintres ont regardé Goya, Picasso, Rebeyrolle, Bacon, De
Kooning ou le néo-expressionnisme allemand, tous ont assimilé maintes formes de
réalisme et de références.

Corps fragmentés et malaise social
Certains d’entre eux se sont confrontés à la question du monumental, comme l’œuvre
récente de Cristine Guinamand. Dans sa peinture, elle-même morcelée et fracturée, il ne
subsiste que des restes de corps. Pour l’artiste, « en 2017, avec les drames actuels, et

ART CONTEMPORAIN

Pe indre l’humain au XXIe siècle
PAR AMÉLIE ADAMO · L'ŒIL
LE 12 FÉVRIER 2018 - 3372 mots

Tantôt écorchées, illuminées ou pleines de rêverie, les figurations de
l’homme aujourd’hui sont une tentative de résistance à la déshumanisation
du monde, à la conceptualisation, à la désincarnation et au cynisme d’un
certain art contemporain. Revue des tendances de l’incroyable diversité de
la peinture actuelle.
Si, en France, demeure le goût d’une certaine culture de la tempérance et s’il y réside, au
nom des postduchampismes et des formalismes, des réserves tenaces quant à la
question de l’engagement et d’un art frayant trop viscéralement avec le mal, nombreux
sont pourtant les peintres qui portent un regard incisif sur les noirceurs de nos sociétés.
De Ronan Barrot et Cristine Guinamand à Youcef Korichi, de Gaël Davrinche à Damien
Deroubaix et Stéphane Pencréac’h, les sujets sont nombreux, d’hier et d’aujourd’hui :
exclus, révoltés prolétaires, prisonniers, manifestants, gueules cassées, torturés,
décapités, pendus. À la violence des sujets répond celle des formes. La puissance des
images, brutes, expressives, saturées, fragmentées, hétérogènes, s’inscrit dans une
même veine expressionniste. Difficile pourtant de réduire ces démarches singulières sous
une seule bannière. Et si ces peintres ont regardé Goya, Picasso, Rebeyrolle, Bacon, De
Kooning ou le néo-expressionnisme allemand, tous ont assimilé maintes formes de
réalisme et de références.

Corps fragmentés et malaise social
Certains d’entre eux se sont confrontés à la question du monumental, comme l’œuvre
récente de Cristine Guinamand. Dans sa peinture, elle-même morcelée et fracturée, il ne
subsiste que des restes de corps. Pour l’artiste, « en 2017, avec les drames actuels, et



39, rue Chapon
75003 Paris

+33 (0)9 78 80 43 05
galerie@h-gallery.fr

h-gallery.fr

...Le Journal des Arts...

Amélie Adamo

12 février 2018

G  A  L  E  R I  E    I S  A  B  E  L  L  E    G  O  U  N  O  D

G A L E R I E   I S A B E L L E  G O U N O D   13, rue Chapon  75003 Paris
Tél./Fax : + 33 (0)1 48 04 04 80  contact@galerie-gounod.fr  www.galerie-gounod.com

Le Journal des Arts, 25 avril 2023
“Mortelle “Immortelle” !”
par Fabien Simode

depuis l’histoire des démembrements de la peinture, avec la guerre et l’expressionnisme
allemand, il est impossible de représenter un corps entier ». Toujours elle privilégie
l’ambiguïté. Déjà le motif, ici un pied, là une tête décapitée, peut être lu comme restes
christiques, ex-voto, masque, représentation ou présentation d’un fragment de sculpture.
Issue de divers emprunts, tels les grotesques romains ou le plafond des Loges du
Vatican, la figure, mi-humaine mi-animale, prend diverses formes, têtes cornues,
gargouilles, mêlées à fleurs et oiseaux. L’écriture aussi est hybride, elle donne forme à
des choses reconnaissables ou abstraites, proche du tachisme dans un « énorme
vacarme » très coloré, un peu magique, « terrible et beau à la fois ».

D’autres se sont focalisés sur la figure, dans un face-à-face avec l’individu. C’est le cas de
Gaël Davrinche dans sa confrontation avec la question du portrait. S’il a su réinventer
librement la tradition classicisante, à travers ses portraits corrosifs à la facture gracieuse
mais affublés d’accessoires ridicules qui tournent en dérision le culte de l’image et les
obsessions de l’ego, l’artiste s’inscrit volontiers dans une veine expressionniste,
matiériste, radicale et viscérale, particulièrement marquée par De Kooning, Bacon ou Van
Gogh. Dans ses divers portraits se reflète un même malaise social et individuel : violence
du monde actuel et pulsion d’autodestruction dénoncées par une destruction radicale de
la figure, plongée dans l’intériorité par l’expression de divers états de l’âme, distanciation
et désincarnation à mi-chemin entre présence et abstraction dans une sorte de perdition
existentielle. Vision pessimiste et désabusée donc, mais, comme le précise l’artiste,
« Peindre cette noirceur, c’est aussi une lueur d’espoir, c’est construire les possibilités
d’un avenir qui irait mieux en essayant de faire le bien autour de soi ».

Amour et paradis perdus
Peindre l’humain, c’est aussi peindre une révélation. Une même foi en l’homme et en l’art.
Pour Nazanin Pouyandeh, Axel Pahlavi ou Simon Pasieka, c’est peindre la beauté de
l’amour et du désir créateur. Revisitant les thèmes classiques, leur peinture se peuple de
corps gracieux, de nus jouant ou s’ébattant dans des paysages idylliques, déguisés en
saints ou incarnant une présence divine. Et leur réalisme, nourri de classicisme, attaché à
la transcription du détail, amoureux du rendu des textures, des effets de lumière, joue
avec les apparences de la grâce, de l’harmonie, du calme. Mais à bien y regarder
pourtant, il s’agit d’un réalisme perverti, distordant le réel, mis au service d’un monde de
peinture qui ne cache pas sa fiction et qui crée des visions de l’Eden ambivalentes.

Réinventant les grands mythes, Nazanin Pouyandeh transforme les actes quotidiens et
les rapports humains en étranges rituels où se révèlent, souvent à travers la nudité, les
instincts premiers. Ainsi ses représentations idéalisées de l’amour et de l’acte même de
peindre portent toujours un envers sombre. À la beauté des corps, au plaisir, au calme, au
désir de créer se mêlent le chaos, la violence, la jalousie, la pulsion de destruction.
« L’idéalisation de la figure, c’est peut-être aussi une illusion idéalisée que l’on a de soi-
même », dit l’artiste, « et il y a une recherche désespérée d’un idéal dans la peinture que
tu n’atteindras jamais. De toute façon, même si l’extérieur est beau, désirable, l’intérieur
est plus complexe. J’exprime cette part ténébreuse de l’homme avec un langage
gracieux. »

Les dernières œuvres d’Axel Pahlavi incarnent une foi religieuse sublimée par le
sentiment amoureux. Les modèles, amis et proches de l’artiste, ressurgissent dans sa
peinture à travers le filtre de la grande peinture, chargés d’emprunts au sacré,
métamorphosés par un réalisme qui maîtrise autant qu’il distord le rendu de la lumière,
des proportions ou des perspectives, créant ainsi des œuvres à la lecture ambivalente.
Les figures toujours apparaissent maquillées, masquées, tachées de peinture, déguisées :
sous les costumes apparaît leur fragilité d’homme. Bien sûr, dans l’attention portée à la
chair, dans la forte présence des figures irradiées de lumière, on ressent l’incarnation de
l’amour : yeux levés au ciel, visages souriants, gestes tendres. Mais la beauté du réel
dévoilé et du don sans retour porte aussi le goût de la souffrance et de la dérisoire
quotidienneté. Au sentiment de don et de résurrection peuvent se mêler solitude, folie et
tristesse. « Il s’agit d’un espace amoureux qui se laisse aimanter par le mal pour l’habiter,
comme un virus d’amour », dit l’artiste. Les œuvres d’Axel Pahlavi flottent dans un hors
temps où se révèle « Un paradis perdu et retrouvé, dans un rapport de confiance en
l’homme. »

Mêlant citations de formes issues du XXe siècle et éléments intemporels, réinterprétant
les thèmes classiques à « la hauteur de notre temps », Simon Pasieka interroge une
« frontière » entre réel et imaginaire. Ses personnages, à l’âge indéfini, ici nus, là prêtres,
semblent dormir, jouer, prier, baignant dans l’atmosphère transparente et calme d’une
nature idyllique. Mais toujours entre eux et nous s’immisce un « presque rien » qui crée
du trouble. Souvent les figures sont perçues à travers le filtre d’une surface miroitante,
une bulle, un miroir, un grand verre. Et toujours un basculement du sens s’opère. Une
prière devient jeu mystérieux. La beauté d’un paysage se mue en chant mélancolique.
Derrière la peur de la perte, une figure désirante. Là réside pour l’artiste le « miracle » de
l’art, « un vrai faux paradis », une rêverie hors du temps qui révèle « l’incroyable
possibilité d’imaginer » et de communiquer, de façon non verbale et universaliste.

Nature et métamorphose
Empreinte de réminiscences tantôt du romantisme tantôt du surréalisme, la nature, en lien
avec la figure humaine, est très présente dans la peinture actuelle. Toujours mêlée au
décalage, à l’hybridation, au mystère des métamorphoses, elle prend corps dans des
visions de l’humain très diversifiées.
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Dans les tableaux d'Axel Pahlavi,
l'humanité semble condamnée à
perdre
Le peintre d'origine iranienne expose sa vision du monde teintée d'ironie à la galerie Eva
Hober.
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n 1917, durant les plus violents affrontements de la Première Guerre mondiale, Monet
peint à Giverny ses Nymphéas et Matisse, d'un trait à la fois décisif et aérien, dessine

des femmes alanguies. Pour beaucoup, la légèreté de ces sujets au sein de l'effroyable
bouleversement d'un monde demeure un mystère. Ne serait-ce pas la marque d'une
inconscience ou d'un égotisme coupables ? A l'opposé de cette supposée inconséquence,
l'art actuel insiste sur l'actualité, sur ses drames, sur l'inquiétude que nous devrions tous
ressentir (et que nous ressentons) face aux dérèglements économiques, politiques et
sociaux assombrissant la vision de l'avenir de nos sociétés occidentales. Il alerte. Il
dénonce.

Ironie et distance
Cette autofiction peut se jouer sur le mode ironique et prendre une distance avec le réel,
comme dans les tableaux d'Axel Pahlavi, où l'humanité semble condamnée à perdre. Les
hommes sont des clowns tristes attendant en vain du ciel un signe qui les sauverait (Clown
céleste, 2016). Pahlavi, d'origine iranienne, est chrétien et croyant ; le visage d'un Christ
l'atteste (Sainte Face, 2015-2017). Mais ce visage est équivoque : si l'oeil gauche observe le
spectateur, le droit apparaît désabusé. Ce Christ nous regarde mais ne croit plus en nous.
Cette équivoque se voit dans la peinture elle-même : des coloris chatoyants, à la limite du
grotesque ou de la parodie, contredisent l'hyperréalisme des figures. D'habiles
déformations (le léger surdimensionnement des mains) tentent de gommer la présence
sous-jacente de la photographie à l'origine du tableau, mais l'ombre portée du clown sur le
mur, le flou en arrière-plan nous la rappellent.
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n 1917, durant les plus violents affrontements de la Première Guerre mondiale, Monet
peint à Giverny ses Nymphéas et Matisse, d'un trait à la fois décisif et aérien, dessine

des femmes alanguies. Pour beaucoup, la légèreté de ces sujets au sein de l'effroyable
bouleversement d'un monde demeure un mystère. Ne serait-ce pas la marque d'une
inconscience ou d'un égotisme coupables ? A l'opposé de cette supposée inconséquence,
l'art actuel insiste sur l'actualité, sur ses drames, sur l'inquiétude que nous devrions tous
ressentir (et que nous ressentons) face aux dérèglements économiques, politiques et
sociaux assombrissant la vision de l'avenir de nos sociétés occidentales. Il alerte. Il
dénonce.

Ironie et distance
Cette autofiction peut se jouer sur le mode ironique et prendre une distance avec le réel,
comme dans les tableaux d'Axel Pahlavi, où l'humanité semble condamnée à perdre. Les
hommes sont des clowns tristes attendant en vain du ciel un signe qui les sauverait (Clown
céleste, 2016). Pahlavi, d'origine iranienne, est chrétien et croyant ; le visage d'un Christ
l'atteste (Sainte Face, 2015-2017). Mais ce visage est équivoque : si l'oeil gauche observe le
spectateur, le droit apparaît désabusé. Ce Christ nous regarde mais ne croit plus en nous.
Cette équivoque se voit dans la peinture elle-même : des coloris chatoyants, à la limite du
grotesque ou de la parodie, contredisent l'hyperréalisme des figures. D'habiles
déformations (le léger surdimensionnement des mains) tentent de gommer la présence
sous-jacente de la photographie à l'origine du tableau, mais l'ombre portée du clown sur le
mur, le flou en arrière-plan nous la rappellent.
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Pahlavi se peint — ici sur un cheval, protégeant son bébé dans ses bras (Peindre dans tes
yeux, 2016). Sa femme est son modèle — ici en torero mort (Requiem pour une
résurrection, 2015-2016). Mais au-delà de la virtuosité spectaculaire et démonstrative, de
l'ironie et de la distance, au-delà même (et peut-être à cause) de l'image de la famille
tutélaire, transparaît l'idée d'un monde hostile. Axel Pahlavi est bien contemporain. 

A voir

Peindre dans tes yeux, par Axel Pahlavi, jusqu'au 25 février, à la galerie Eva Hober, 35-37, rue Chapon, Paris 3e. 
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Il existe dans la peinture d’Axel Pahlavi une rhétorique du silence des corps. En dépit de leurs jeunesses, ils sont 
en déréliction et sont saisis par l’artiste de manière frontale et dans une lumière aussi nue qu’eux-mêmes. Chaque 
femme devient l’insomniaque rêveuse soumise à l’immobilité des statues en un pur spectacle où l’image s’enfonce 
dans une narration implicitement dramatique.
 
Rien ne manque mais tout est absence, suggestion. Le corps – se sentant s’effriter – en oublie l’existence de désir. 
Néanmoins celui-ci rampe, émerge subtilement en dépit de l’épuisement et sous les apparats d’une fête promise mais 
qui n’a pas eu lieu. Si bien que: ni le possible, ni l’impossible ne sont des garde-fous. Tout est instauré en attente sans 
véritable but. S’éprouve tout le creux de l’existence. La femme est en elle sans y être. Ouverte, fermée. Pudique, 
impudique. 
 
Ceux qui les trouvent obscènes et les condamneraient ne comprendraient rien à une telle peinture. S’y élabore l’in-
cantatoire de l’imaginaire paradoxal d’Axel Pahlavi. Il est le signe d’une attitude mentale que tourmente jusqu’à l’ob-
session la matière unique du corps traité et dont le masque de clown de certains tableaux soulignent non le grotesque 
mais le dérisoire, le tragique, l’abandon.

L’identité demeure sous forme dubitative: voir, plaire, croire, exister sont entraînés vers une forme de dissolution là où 
la narrativité psychologique fait place à la fable. Tout avance caché, presque inexprimable. Comme si l’artiste savait 
qu’en ses modèles existait un être assassiné. Le visuel entretient ici un rapport avec le crime. Le corps pourtant reste 
au seuil des ténèbres et au sein d’une clarté si blanche qu’elle peut sembler irréelle.  L’œuvre scénarise de la sorte 
des situations où l’être humain ne sait plus, ne sait pas. 
 
BOUM!BANG! Tous droits réservés © 2011 - 2020
© Foliobook

Axel Pahlavi, Sehnsucht, huile sur toile, 140 × 190 cm, 2015, Collection privée, France  
© Courtesy Galerie Eva Hober
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INTRODUCING : AXEL
PAHLAVI
À bien regarder la manière dont certains jeunes
peintres rejouent aujourd'hui certains topiques de l'his -
toire de l'art pour en tirer des images résolument
neuves, on se dit que la peinture a de beaux jours
devant elle. En témoigne Axel Pahlavi.

L’art d’Axel Pahlavi est en premier lieu baroque, cet
adjectif devant être entendu à la fois au sens
historique et formel. Divers univers s’entrechoquent et
s’enchevêtrent dans des compositions complexes. Le
grand triptyque Révolution (2006) évoque ainsi la
Révolution islamique en Iran (1979), pays que l’artiste a
quitté à l’âge de trois ans. Dans le panneau de gauche
figurent le Shah et son épouse (Pahlavi est apparenté
à la famille royale), sur fond d’explosion de supernova ;
à droite, l’ayatollah Khomeiny surplombe un groupe de
fondamentalistes. Le panneau central, lui, est dominé
par une figure monstrueuse flanquée des portraits «
aliénisés » des présidents français et américain de
l’époque, Valéry Giscard d’Estaing et Jimmy Carter.
Mais surtout, le regard aura été happé, en bas et au
centre de l’image, par la présence discrète d’un petit
garçon coiffé au bol. Il raconte ses souvenirs
(forcément fragmentaires) d’un pays qu’il a fui, et, en
cela, il réhumanise et réindividualise l’Histoire. L’image
cauchemardesque et tentaculaire qui se développe
tout autour de lui donne une idée de la manière dont
fonctionne une mémoire humaine : par compression,
expansion et rectification.
À bien des égards, Révolution, en raison du lettrage en
perspective rappelant le générique de Star Wars (film
contemporain de la révolution iranienne) et de la
juxtaposition des portraits de divers acteurs
historiques, est conçu comme une affiche de cinéma.
Le septième art est en effet omniprésent dans la
peinture de Pahlavi, notamment la science-fiction,
avec quelques figures d’androïdes et d’extra-
terrestres, mais aussi le cinéma gore. Les monstres y
sont récurrents, sans doute parce qu’ils sont inhérents
à la pratique picturale, laquelle ménage quelques
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garçon coiffé au bol. Il raconte ses souvenirs
(forcément fragmentaires) d’un pays qu’il a fui, et, en
cela, il réhumanise et réindividualise l’Histoire. L’image
cauchemardesque et tentaculaire qui se développe
tout autour de lui donne une idée de la manière dont
fonctionne une mémoire humaine : par compression,
expansion et rectification.
À bien des égards, Révolution, en raison du lettrage en
perspective rappelant le générique de Star Wars (film
contemporain de la révolution iranienne) et de la
juxtaposition des portraits de divers acteurs
historiques, est conçu comme une affiche de cinéma.
Le septième art est en effet omniprésent dans la
peinture de Pahlavi, notamment la science-fiction,
avec quelques figures d’androïdes et d’extra-
terrestres, mais aussi le cinéma gore. Les monstres y
sont récurrents, sans doute parce qu’ils sont inhérents
à la pratique picturale, laquelle ménage quelques
surprises en cours de réalisation : « Quand je
commence à peindre, le monstre vient souvent de
manière immédiate. Et ce qu’il y a de bien avec le
monstre, c’est que quand il est raté, il devient
intéressant », nous dit l’artiste. Le cinéma d’horreur se
perçoit encore dans les corps éviscérés, les visages
décharnés. Dans le même temps, ils tirent l’art de
Pahlavi du côté de la Renaissance et des planches
anatomiques, des scènes de martyre de la peinture
religieuse. Guidé par une forme très personnelle de
mysticisme, Pahlavi réinterprète les grands thèmes de
l’iconographie catholique. Il a en effet peint une
Résurrection, un portrait de Dieu, de saint Michel, un
Ecce Homo, une grande crucifixion sur fond de ville
incendiée… L’artiste est fasciné par la figure et l’histoire
de Jésus-Christ, car le fils de Dieu demeure un cas
unique d’incarnation de la chair. Et qu’est-ce que la
peinture sinon une affaire d’incarnation ?

Le corps de Florence
Un corpus d’œuvres se distingue nettement par la
sobriété et la clarté des compositions. Il s’agit des
tableaux où Pahlavi prend pour modèle sa compagne
Florence Obrecht, elle-même artiste. Ici, la jeune
femme apparaît torse nu, échevelée et les yeux cernés
; là, son corps mutilé repose sur la table métallique et
ensanglantée d’une morgue, le visage dissimulé par
un linge. Ailleurs, elle se tient assise et dénudée sur un
lit, grimée en clown, le regard triste, comme si elle se
soumettait malgré elle aux fantasmes tordus de son
amant. Dans Décréation (2010), elle prête ses traits à
une héroïne de polar dans le genre Millénium, mais, là
encore, il est question d’iconographie religieuse, la
balle tirée par la jeune femme ayant percé de part en
part, à la manière de stigmates, la main de l’assaillant
demeuré hors champ.
Dans ces tableaux, l’artiste avoue oublier un temps « la
peinture » – c’est-à-dire cette taraudante exigence
d’invention formelle qui fait le quotidien d’un peintre.
Ces œuvres atypiques le recentrent sur une intimité du
couple qu’il met en scène. Elles lui permettent d’arrêter
la marche folle du temps (de l’Histoire et de l’histoire
de l’art), de marquer une pause salvatrice. « Avec
Florence, j’ai confiance. Au fond, je ne fais que peindre
cet instant partagé. Déguisée comme ci ou comme
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Dans ces tableaux, l’artiste avoue oublier un temps « la
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Axel Pahlavi

Né en / born 1975 à / in Téhéran

Vit et travaille à / lives and works in Berlin

Expositions récentes / solo shows:

2007 Luxe Gallery, New York

2008, 2009, 2010 Galerie Eva Hober, Paris
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